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            B¨i Ca Hίi Ngί 

                     Giυa bao thŁm hΥi y°u th̯̭ng 

                   T³m lͧi v¸ng tay th̯̭ng nhα 

                  Giυa mu¹n §nh Ľ¯n rχc rη 

                T³m lͧi §nh mͽt tuΫi th̭ 

              Giυa bao ©m nhͧc quen thuίc 

             T³m lͧi tiΔng c̯γi x̯a cȈ 

           C½ng nhau v̯ιt d¸ng thγi gian  

          V¸ng tay §nh mͽt tiΔng c̯γi 

         Mίt b̯αc thiΔu thγi b°n nhau 

       Ng¨n dΊm Ľ̯γng Ľγi ghi nhα 
(Literary Walk- Central Park, NY) 
 

 

Th©n tΊng các bͧ n Marie Curie Lαp 72 

Elisabeth DiΜu Oanh 

 
 

Bài Ca H֥i Ng֥
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Préface 

Les années passent, mais les Souvenirs restent... 

Ceux qui étaient partis vers diverses contrées lointaines, avant 1975, et ceux qui avaient 

frôlé la mort en quittant le pays en pleine guerre, et même bien après, ont partagé une même 

époque d adolescence du temps du lycée MC et JJR et aussi la douleur, la séparation, 

l éloignement d un pays ravagé par une guerre futile. 

Combien de rêves de jeunesse brisés, d espoirs anéantis, d amours inachevées ? 

C est un mélange de vécu, de complicité, d authenticité qui nous lie à nos amis d antan.  

Comme disait l écrivain Tahar Ben Jelloum « Le temps est le meilleur bâtisseur de lamitié. Il 

est aussi son témoin et sa conscience. Les chemins se séparent et se croisent ». 

Ainsi, malgré le temps et l espace, des groupes d amis se réunissent régulièrement, dans 

différents endroits. 

A l occasion de la grande réunion des MC-JJR72 dans la capitale des lumières qu est Paris, 

nous avons l idée d éditer cette revue MC-JJR 72-09. 

C est avec beaucoup de joie que j ai reçu les articles écrits par celles ou ceux qui ont 

répondu à mon appel, pour épancher ici leur émoi, leur vécu. 

Durant plus d une année, j ai travaillé avec beaucoup de plaisir, malgré le manque 

d expérience et de temps, en espérant vous apporter durant un court instant, par la lecture 

de cette revue, un peu de douceur nostalgique, alors que la vie de chacun de nous est 

souvent parsemée de hauts et de bas, de joies et de peines. 

Enfin, comment ne pas ajouter à ces mots, une petite prière pour certains de nos amis dont 

la vie a été arrachée précocement par le destin. 

 

  

                                                  ĐԊng Minh Đֵ c(TA1) 
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ņMinh-ņa֙ & NHuy Long 

 

Gigi Ng֙c CӼn 

 

Tr֗nh VŁn KhӶi, L° NhҼ 

BӶo, Minh-ņֵc, NNQ. 

 

Ngân Hà, Lai Công Sang,  

Túy -Nga 

Minh-Nhֵt 

 

NDHùng & TNam-TiԒn 

 

 

ņ֣ Thúy Trà 

 

 

Rosalie Thu-Thֳy 

 

±Ƿ vǳŃƴ 

 

Minh-ņֵc 

Photos anciennes 



5 
 

MC-JJR72  
 

LYCEE SI CHER A NOS COEURS 

YEUX EMBUES NOUS NOUS REMEMORONS 

CRIONS ENSEMBLE NOTRE JOIE 

ETOURDIS PAR TANT DE REMINISCENCES 

EVEIL SOUDAIN DE TOUS NOS SENS 
 

MERVEILLEUSES RETROUVAILLES 

ANNEE DE NOS 55 ANS 

RESTONS TOUJOURS EN RELIANCE 

INCOMPARABLE EST NOTRE ENTENTE 

EXCEPTIONNELS SONT NOS ECHANGES 
 

COMMENT POURRONS-NOUS T'OUBLIER ? 
UNIQUE DANS NOS SOUVENIRS D'ADOLESCENCE 

REINE DE NOS COEURS A TOUT JAMAIS 

INTENSE EST NOTRE EMOTION 

ENSEMBLE NOUS T'ACCLAMONS ! 
 

Túy Nga  
Lycée et Souvenir 

 
 
La reliance : action de créer ou recréer 
des liens, établir ou rétablir une liaison 
entre une personne et soit un système 
dont elle fait partie, soit lôun de ses 
sous-systèmes. 
 
 
 
 
 

 
 

ņ֣  Thuý Trà 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Le souvenir écho charmant 
Retrace les joies envolées 
Et fait revivre en un instant 
Les douces heures écoulées. 
Sur le sable mouvant 
O½ sõefface la vie 
Croît une fleur que mon coeur a choisi. 
Rien ne peut la faner 
Rien ne peut la flétrir 
Cette fleur sõappelle SOUVENIR. 
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Marie Curie et J.J. Rousseau 

Marie Curie 
     1867-1934 

Marie Curie ®tait une chimiste dôorigine polonaise qui travailla en 

France. 

 Marie Curie et son mari Pierre formèrent une équipe scientifique 

remarquable, et ils luttèrent pendant des années pour découvrir les 

secrets de la radioactivité 

 

 

 

 

Marie naquit sous le nom de Marya 

Sklodowska, à Varsovie, en Pologne, qui 

faisait alors partie de lôempire Russe. En 1891, 

Marie se rendit à la Sorbonne à Paris, pour 

étudier la chimie, et vécut très pauvrement 

dans le quartier des étudiants. En 1895, elle 

épousa Pierre Curie,  qui  travaillait avec elle 

dans le laboratoire de lôuniversit®. 

En 1897, Henri Becquerel, un de leurs 

collègues, découvrit des émissions 

mystérieuses de rayons invisibles provenant de 

lôuranium. Marie Curie inventa la premi¯re 

méthode pour les mesurer, et les appela  

« radioactivité ». Pierre et elle  se mirent en 

qu°te dôautres sources et parvinrent ¨ la 

conclusion que le pechblende, minerai dont est 

issu lôuranium, contient deux autres ®l®ments 

radioactifs : le polonium et le radium. Le 

monde scientifique resta sceptique, et les Curie 

luttèrent pendant quatre ans pour isoler 

suffisamment de radium pur afin de démontrer 

la validité de leur thèse. Leur équipement était 

rudimentaire : leur laboratoire personnel se 

résumait à un appentis  au toit percé, et les 

énormes quantités de minerai dont ils avaient 

besoin engloutissaient leurs maigres revenus. 

Finalement en 1902, ils disposaient de preuves 

suffisantes  pour convaincre le monde : une 

substance bleu pâle due à la phosphorescence 

de sa radioactivité. 

Pierre avait refusé un poste de professeur à 

Genève pour poursuivre ses recherches  avec 

Marie ; en 1904, il devint professeur à la 

Sorbonne. En 1903, le couple Curie et 

Becquerel reçurent le Prix Nobel de physique. 

En avril 1906, Pierre fut renversé par une 

voiture et mourut. Ce fut un choc terrible pour 

Marie, mais elle persévéra dans son travail, et 

eut lôhonneur dô°tre la premi¯re femme à 

enseigner à la Sorbonne, lorsquôelle obtint le 

poste de son mari. 

En 1911, Marie Curie reçut le Prix Nobel de 

chimie pour sa découverte du radium et du 

polonium, et fut ainsi la première personne à 

recevoir deux de ces récompenses. Par la suite, 

elle sôattacha ¨ d®velopper les utilisations 

médicales du radium dans le traitement du 

cancer, aidée par sa fille Irène et, par le mari de 

celle-ci, le brillant Frédéric Joliot. Ils formaient 

une équipe de chercheurs comme Pierre et 

Marie. 

Consciente du danger de la radioactivité placée 

en de mauvaises mains, Marie mit lôaccent sur 

son côté pacifique et bénéfique. Elle publia 

toujours sans hésiter ses résultats pour le bien 
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de la science et nôen tira aucun b®n®fice 

financier. Elle finit par payer le prix fort en 

contrepartie  de ses recherches et de son 

engagement total dans la cause scientifique, 

puisquôelle mourut en 1934 dôune leucémie 

due aux longues expositions aux radiations. 

 

 

 

Marie et Pierre Curie, en 1906 

Jean-Jacques 

Rousseau 

   

(1712-1778 

 

 

Ecrivain, philosophe et musicien genevois 

d'expression française, Il fut l'un des plus 

illustres philosophes du siècle des Lumières, 

ōƛŜƴ ǉǳŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƴ 

tempérament l'opposèrent souvent aux 

figures de proue et aux idéaux du moment. 

 

 

Citations de Jean-Jacques Rousseau :  

"S'il y avait un peuple de dieux, il se gouvernerait démocratiquement. Un gouvernement si parfait ne 

convient pas à des hommes." 

(Jean-Jacques Rousseau / 1712-1778 / Du contrat social - livre III / 1762) 

"Renoncer à sa liberté, c'est renoncer à sa qualité d'homme." 

(Jean-Jacques Rousseau / 1712-1778 / Du Contrat Social / 1762) 

"Tout est bien sortant des mains de l'Auteur des choses, tout dégénère entre les mains de l'homme." 

(Jean-Jacques Rousseau / 1712-1778 / L'Emile / 1762) 

"Moins un culte est raisonnable, plus on cherche à l'établir par la force." 

(Jean-Jacques Rousseau / 1712-1778 / Correspondance) 

"Se faire sa propre opinion, n'est déjà plus un comportement d'esclave."  

(Jean-Jacques Rousseau / 1712-1778) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Musique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gen%C3%A8ve_%28ville%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
http://fr.wikipedia.org/wiki/Si%C3%A8cle_des_Lumi%C3%A8res


8 
 

MC-JJR72  
 

      Entre T¼y Nga et ņo¨n Minh ņӴo.  
Acrostiches 
                      Ni proche, ni loin...  

                      Ne vaut mieux t -il pas                       

                      le détachement ?   

                      Ou plutôt  

                      le non -attachement   

                      à quoi que ce soit ?  

                      Afin de mieux savourer  

                      en chaque instant  

                      le sublime  

                      du moment  

                      présent  

                      Eternel présent  

                      à qui sait le prendre !  

                     DETACHEMENT  te libère  

   Espace des dualités à s'éloigner  

   Traverse la porte invisible des préjugés  

   Accepte d'entrer dans le Non -Limité  

   Conditionnement s anciens à supprimer  

   Horizons nouveaux vont défiler  
   Esprit créatif à développer  

   Mélange fécond d'inspiration  

                       Essence divine transparaîtra  
                       Nul ne pourra le contester  

                       Tout sera al ors concrétisé.                     
                                          Túy Nga (TD1)  

 

                                        Plus proche  

moins loin  

il vaut mieux  

l'attachement  
parfois                                    

que le détachement                         

complet de tout  

pour jouir  

ne fusse qu'un instant  
l'illusion  

momentané  

du passé  

l'interminable passé  

¨ qui s'en souvienté. 

 
ATTACHEMENT  t'entraine  

Tu es dualité paix et bataille  

Ta porte entr'ouverte est en chaîne  

Amère limitation de tes ent railles  

Cïur rompu dans les ancien s préjudices  

Horrible défigur ation  de ton mirage  
Espérant délivrance de tes supplices  

Meurtri dans tes féconds échouages  

Enivr é d'essence diabolique  

Nul le part où tu vas, âme poétique  

Trouveras tu v®rit® uniqueé 
ņo¨n Minh ņӴo (TC1) 
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Notre époque 

1975 marquait la fin de 20 années de guerre entre le nord et le sud 

du Viêt-Nam. 

Les Etats-Unis et les alliés étaient entrés dans le conflit pour 

manifester la volonté de lutter contre le communisme. 

Nous sommes nés dès le début de cette  guerre fratricide et notre 

adolescence jusquõau baccalaur®at a ®t® berc®e dõune part par la 

musique pop soul, des chansons inoubliables et des boums  en fin de 

semaine, dõautre part par les bruits des canons qui r®sonnaient au 

loin, nous rappelant  lõomnipr®sence de la guerre. 

 En Avril 75, tandis que lõ®treinte ennemie se resserrait sur 

SàiGon, la capitale du Sud Viêt-Nam, toute une flotte dõh®licopt¯res 

américains allait proc®der ¨ lõ®vacuation des civils am®ricains et 

vietnamiens. 

Aujourdõhui, nous nous r®unissons de nouveau, je vous invite ¨ 

revoir ces images, pour nous remettre dans le contexte même si les 

vieilles blessures sõouvrent à nouveau et les passions, les émotions 

reviennent en force. 

Notre époque 

   -images d archives concoctées par Minh-Duc, Ngân Hà, Yvonne Larget. 

   -arrangement des images par Minh-Duc. 

   -Bibliographie :  

      -Les Collections de l histoire. 

      -Géo : spécial VN, hors collection. 

      -La guerre du VN, Douglas Welsh. 
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SAIGON  

LES BOUMS 

LA GUERRE é                    
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AVRIL 1975 : La fin de la guerre. 

                  

Le CH-ро {Ŝŀ {ǘŀƭƭƛƻƴ Ŧǳǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ мфтрΦ 

Les Américains qui ont déjà retiré leurs troupes du VN après la signature des accords de Paris en 1973, 

évacuent en catastrophe leurs ressortissants de la capitale, et près de 160000 vietnamiens. 

                 

                  

Le personnel américain et les civils vietƴŀƳƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŞǾŀŎǳŞǎ ǇŀǊ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ-

Unis à Saigon, en avril 1975.
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,ȭÅØÏÄÅ 

                                        

 

La chute de Saigon continuait ŀǾŜŎ ƭŀ ǘǊŀƎŞŘƛŜ ŘŜǎ άBoat peopleέ ǉǳƛ ǘŜƴǘŝǊŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴŦǳƛǊ Ł ōƻǊŘ ŘŜ 

bateaux de fortune, bravant la déshydratation, la famine et les attaques des pirates qui  sévissaient 

dans la Mer de Chine. 
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hƴ ǎΩŜƴ ǾŀΧ Ŝǘ ƻƴ ǊŜǾƛŜƴǘΧ 

/Î ÓȭÅÎ ÖÁȣ ÅÔ ÏÎ ÒÅÖÉÅÎÔȣ 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ MC72 à Paris: 

De gauche à droite : Yvonne Larget, Gigi Cân, Thuy Trà, Ngoc-

Khanh, Minh Duc, Minh San, Josephine Yên, Lê Thu. 
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Lettre ouverte aux professeurs                                                                    ņν Th¼y Tr¨ 

 Que sont -ils devenus, ce lles 

et ceux  qui furent nos 

compagnons de classe durant 

toutes ces années de scolarité  ? 

Mais que sont -ils aussi devenus, 

Mesdames et Messieurs les 

Professeurs qui nous avaient 

accompagnés dans la voie de la 

formation vers lõ©ge adulte, 

formatio n dans tous les domaines 

pour faire de nous ce que nous 

sommes maintenant  ? 

Vous qui nous avez enseigné les 

sciences de la vie, les mystères de 

la nature, form® ¨ lõ®ducation 

sociale et sentimentaleéQuelle 

joie de pouvoir montrer à ce lles et 

ceux  dõentre vous encore présents, 

ce que nous sommes devenus, et 

de voir la fierté que vous 

ressentiriez de nous avoir menés à 

bon port  ! 

Mais nõoublions pas les autres qui 

sont partis malheureusement plus 

tôt, leur esprit reste toujours 

parmi nous, et de là -haut, sans  

doute ils nous regardent et nous 

les saluons.  

La jeunesse est ignorante de 

lõavenir. Elle a parfois consid®r® 

lõ®ducation non comme une 

nécessité mais plutôt comme une 

obligation.  

 

 

La richesse que vous nous avez 

apportée est immense, même si à 

lõ®poque de notre immaturité 

juvénile, une certaine rébellion se 

manifestait à votre égard et votre 

pr®sence m°me nõ®tait parfois pas 

accept®eé La richesse nõest pas ce 

que lõon poss¯de, mais ce que lõon 

donne. On peut donner de lõargent 

aux pauvres, aux indigents, celle 

que vous avez apportée est 

considérable et bien au -dessus de 

ce besoin mat®rielé Vous nous 

avez donné le goût de la 

connaissance, apaisé notre soif de 

la culture. Grâce à vous, nous 

sommes devenus des hommes et 

des femmes qui ont pu acquérir 

des conn aissances, puis obtenir 

un travail pour mener une vie 

décente digne de ce nom.  

Nous nous remémorons , dans le 

livre présent , tous les souvenirs de 

notre vie dõ®colier et dõ®coli¯re, 

mais sachez, chers Professeurs, 

que vous tenez une place 

essentielle dans c e long parcours.  

Car il nõest pas °tres au monde, 

avec nos parents aussi, qui soient 

plus soucieux que vous, chers 

Professeurs, de nous voir réussir 

et devenir ce que nous sommes 

maintenant, cõest-à-dire des 

femmes et des hommes dans tout 

le sens noble du terme.  
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Cõest une formidable aventure que 

celle qui a vu tout au long de ces 

années une petite fille devenir une 

écolière, puis une adolescente 

devenir une étudiante, et enfin 

une adulte épanouie dans sa vie 

de femme et de mère.  

Ce long fil de la vie, nous  le 

tissons chacun dans notre coin, 

mais chacun, jõen suis certaine, 

restera toujours empreint de ce 

ôsceau professoralõ indispensable 

et inoubliable.  

Si je puis me permettre une 

prophétie  : notre vie tant quõelle 

durera, nõaura pas fini dõentendre 

parler de vousé 

Merci, Mesdames et Messieurs,  

les Professeurs.  

 

 

Lettre aux copains  

dõantan : 

 

 

é Jamais plus, le temps perdu ne 

nous fait faceé ce temps qui 

passe, jamais nõefface le souvenir 

des beaux jours passés, tendre 

jeunesse, Toi, qui nous laisse tant 

de regrets.  

Combien dõann®es se sont 

®coul®es, combien dõeau a coul® 

sous les ponts depuis que nous 

avons quitté la vie scolaire, depuis 

que nous sommes sortis de cette 

partie de notre vie si fertile en 

souvenirsé 

Mais si le temps passe, le souvenir 

reste t oujours vivace, car il est le 

témoin des moments qui vous 

marquent éternellement.  

Il mõarrive, comme vous tous, de 

revenir sur mes pas et de repasser 

devant le lycée Marie Curie qui 

mõa vu grandir. 

Si le modernisme a remplacé  la 

vétusté qui faisait le char me des 

murs et des locaux dõalors, si le 

neuf a pris le pas sur lõancien, ils 

nõeffaceront jamais lõesprit qui 

lõhabitait. 

 

Je revois ces longs couloirs que 

jõarpentais en riant pour rejoindre 

ma classe, le grand portail qui 

sõouvrait pour d®verser ce flot 

dõ®l¯ves hurlant le jour des 

rentr®es scolairesé 

Ce « bain de jouvence  è mõapporte, 

sur le coup , de la tristesse en 

repensant ¨ une ®poque qui nõest 

plus, mais je ressens 

parallèlement un immense 

bonheur en évoquant des 

moments si agréables.  

Nous avons vé cu cette époque 

dans un contexte politique et 

social douloureux, plongés dans 

des guerres interminables, 

partagés entre nos cours et le 

bruit des bombesé Notre jeunesse 

a dû en souffrir même si 

lõinsouciance de notre ©ge refusait 

de croire à un futur impos sible  ;  

mais notre maturité juvénile, notre 

joie de vivre, notre force de 
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caractère nous ont permis de 

passer à travers «  lõenfer de la 

guerre  ». 

Que la vie était belle et agréable 

alors  !!! 

é Puis brutalement, la r®alit® 

reprend le dessus, mõarrachant ¨ 

mes rêves et je suis à nouveau 

dans mon monde dõadulte. Je 

range soigneusement toute cette 

« neige dõantan » dans le fond de 

mon cïur. 

La vie est un «long  fleuve 

tranquille» qui nous porte depuis 

lõenfance jusquõ¨ maintenant. Ce 

lit dõenfance qui nous a bercés et 

dans lequel nous avons accumulé 

tant de souvenirs qui ne 

demandent quõ¨ ressurgir lorsque 

lõoccasion se pr®sente. Cõest le cas 

aujourdõhui, à lõanniversaire de 

notre promotion MC 72, nous qui 

faisons partie dõun lyc®e bien 

reconnu,  ne serait -ce que  parce 

quõil porte le nom de cette illustre 

savante.  

En vous retrouvant, mon émotion 

est très forte et ma joie encore 

plus grande de pouvoir partager 

avec vous mes souvenirs.  

Certains de nos camarades de 

promotion et de nos amis ont 

marqué de leur empreint e 

personnelle tout ce passé, et je les 

remercie du fond du cïur de la 

contribution affective et 

enthousiaste quõils ont bien voulu 

apporter ¨ lõ®laboration de cette 

revue.  

éç Le passé est ce qui meurt, 

lõespoir est ce qui na´té » 

Ce passé, notre passé ne r eviendra 

pas, mais ne mourra jamais car il 

fait partie intégrante de nous -

m°mes et ce, pour lõ®ternit®. 

Cet espoir naissant, surtout au 

terme de ces retrouvailles alors que 

vous partirez chacun et chacune de 

votre côté, je le formulerai en 

pensant très for tement, mais cela se 

fera, jõen suis s¾re, ¨ notre prochaine 

rencontre où levant le voile du passé, 

nous revivrons ensemble avec 

tendresse et émotion les souvenirs 

dõantan. 

 

                                ŉTTrà  
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ThӺy TrҼ֧c mԒn, 

Ici VȈ Quân surnommé Quany. Je suis une 

particule du quartier des paillotes de 

lô®l®ment TC2 de la plan¯te Marie Curie 

1972. Vous étiez notre honorable 

professeur de Sciences physiques. 

Science abstraite, vous aviez rendu parfaite 

Neutrons, photons, électrons  nous               

les aimions. 

        Molécules, particules nous en        

                 faisions des bulles. 

Sublimation, ionisation nous avions 

solution. 

Compton, Newton étaient nos 

compagnons. 

 

Aujourdôhui debout ¨ c¹t® du PET, je me 

rends compte que, gr©ce ¨ vous, jôai pu 

voir mon chemin. Gloire à vous Maître 

TrҼ֧c. Je ne vous oublierai jamais. 

         PS : PET : Positron Emission 

Tomographie est une installation, la plus 

élaborée pour le moment, pour la détection 

des tumeurs cancérigènes. 

 

NOS PROFS :   

                  On se souvient Χ       

 

Nos Profs : on se souvientȣ 

 

  

 Chère Madame LLENSE (prof de math), 

 

Mathématiquement parlant, vous étiez à la 

tangente de la bonne humeur et de la 

gaieté, équidistante du sourire et de la 

rigolade.  

Vous portiez toujours des ensembles 

dérivés de paraboles de tissus colorés à 

motifs trigonométriques. Vous les aimiez 

bien. Vous en aviez fait des séries en les 

multipliant par facteur triple. 

Des équations à exposants, aux suites non 

logiques, en passant par des fonctions 

quadratiques, vous arriviez toujours, en 

simplifiant vos inconnues, à la 

convergence du modèle. 

 

Chère professeure, vous étiez avec nous 

dans les photos de classe, 

maintenant vous °tes dans nos cîurs. 

 

 

                                   Quany   
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Mr Brémaud, (prof de français): 

 

Je me souviens vivement de vous, 

Non parce que vous contribuiez à ma 

formation littéraire, 

Mais parce que vous méritiez le terme  

« nham nh֫ » dont nous avons beaucoup 

discuté dans le forum et que nous avons 

essayé de traduire. 

Des yeux qui riaient derrière des lunettes 

épaisses, 

Le sourire diabolique montrant de grandes 

dents plaquées, 

Des gestes théâtraux accompagnés de 

postillons, qui, sans faute, atterrissaient sur 

mon visage chaque jour. 

Si jamais, j'avais l'autorité d'imposer la 

langue 

Pour moi « nham nh֫ » serait "Brémaud." 

                      TNT 

Mr Coumarassami, (prof dôanglais): 

 

Si j'avais été assez stupide pour parler 

votre anglais, M. Xào Mi`,  

Aujourd'hui, mes patients auraient tous 

filé. 

Assis à la première table, je n'ai point 

demandé 

Mais vous vous présentiez chaque jour,  

Juste devant mon nez. 

Je ne pouvais ni écouter ni me concentrer, 

Regardant votre index grattant le «petit» 

constamment. 

Je mettais mon livre debout devant moi, 

 

D'un regard froid, vous demandiez: 

"Pourquoi dois-tu faire ça?" 

"Euhh, euhh,...pour rien, M. Cu Ma Ra 

Xao Mi. 

(« Cua rang muoiô x¨o mi` » dôapr¯s Ng©n 

Hà) 

                         TNT                       

  Monsieur lô instituteur du cours de 

vietnamien de lô®cole primaire Colette : 

Je ne me rappelle plus de votre nom, car    

jô®tais haute comme trois pommes ; on môa 

dit plus tard que votre nom était Bez,  

monsieur Bez. 

Je me rappelle de vos cheveux grisonnants, 

et de votre allure impeccable dans votre 

pantalon beige assorti à votre chemisette  

beige à grandes poches. 

Un jour je nôappris pas ma r®citation. 

Au lieu de me gronder ou de me frapper 

avec une règle en fer sur ma petite main de 

fillette de sept ans, comme faisait souvent 

une autre institutrice, vous étiez venu vers 

moi, vous caressiez ma t°te et dôune voix 

infiniment douce, vous disiez :         

« Sao trò không h֙c b¨i?è 

Cela a suffi à ébranler ma conscience 

dôenfant. 

Depuis, à chaque « crise de paresse »  je 

pense ̈  vous qui môavez donn® le courage 

dô®tudier. Vous êtes pour moi un grand 

homme. 

Mņ
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Old times, old friends                                                      Suzanne Minh Nhοt

 

After I graduated from Marie Curie in 1972, I 

went to the Dalat University to study 

Accounting and Marketing. 

Most of my friends went abroad for their 

university education (US, Europe, Canada), a 

few remain to study in Saigon. 

.In April of 1975 the big event happened: the 

communists took over the South and Vietnam 

became communist. 

Everybodyôs life was affected and changed. I 

was at the end of my third university year in 

Dalat, I came back to Saigon and continued my 

studies under the new regime, but they were all 

ñbrain washò. 

During 1977-1979, a lot of people were trying 

to leave VN, either by boat, or officially (for 

the ñmetistesò), they were looking for a French 

and English tutor to learn a foreign language, 

and I fit right in.  

I had a lot of students, they paid me very well, 

I earned five or six times more than a regular 

salaried employee. 

I myself finally left VN in March of 1979, as a 

boat person, in a motor fishing boat with 300 

people. 

The journey took about 5 days:  we were 

exhausted from the lack of water and food, but 

freedom was our motivation and hope. 

We even met the Thailand pirates twice who 

robbed us completely, but we were blessed that 

no woman was physically assaulted.  

We landed in Malaysia, where the refugees 

camp was packed of refugees, the Malaysian 

authorities let us stay one night on the shore, 

and the next morning we had to continue 

sailing. We went for another 3 days, and we 

finally landed on an empty island in Indonesia, 

our boat brings the first one to get there. 

With no water, no shelter and being a single 

woman, I had to stick with a friendôs family, 

for my safety. The men went to get branches 

and leaves in the woods to build cottages for 

the families. 

I lived in the refuges camp for 8 months, with 

no electricity and no running water. We 

washed our clothes and took baths in the 

waterfalls. 

I volunteered as a receptionist at the medical 

center, helping the refuges. 

While I did not get paid, the doctor gave me 

cooking oil, meat/fish cans, rice, eggs. 

I left the camp to go to Belgium in November 

of 1979. I lived in Brussels until August 1980 

when I went to California to get married, and I 

have a daughter whoôs eighteen now. 

We moved to Vancouver, Canada in 1994. 

Suzanne Minh San has been my best friend 

since elementary school. We used to walk to 

school back and forth; she lived very close to 

my house. Often after dinner, we took turn 

walking to each otherôs house; we chatted and 

laughedéSo many fond memories! 

During the three years of university in Dalat, I 

saw Minh San only in summer, but we always 

kept in touch. 

While I left VN in 1979; she did not leave until 

1982 and now lives in Marseille, France. 

We got in touch in 2000, since then we phoned 

or emailed each other regularly. 
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When I lived in California, I met Cécile Lan 

Dung, and Irène Anh Dai, I attended their 

weddings. 

Then I got in touch with Elizabeth Di֓u Oanh, 

Nguy֑n H֟ng H¨, Minh ņӴo, Joel TӸn HӴnh, 

and Huy Long. 

In 2004, I attended the MC 72 gala in 

California; I met so many old classmates after 

over thirty years: Kathy BӶo Khanh, Natalie 

M׃ Ch©u, Ir¯ne Oanh, Agathe, Thanh 

Tr¨/Thanh HҼҺng, B½i M׃ ņֵc, Hi°p, LҼҺng 

Thi֓n Th§i 

Most recently I got in touch with Thúy Trà, 

Minh ņֵc, and Alice Ng֙c Khanhé 

We emailed to each other often: I, Minh San, 

Th¼y Tr¨, Minh ņֵc, Ng֙c Khanh, Nguyen T 

Xu©n, Minh ņӴo, and Joel TӸn HӴnh We 

confided to each others, we share jokes, 

stories, poems, music, photos, drawingsé 

Th¼y Tr¨ and Minh ņӴo write beautiful poems. 

Joel TӸn HӴnh has artistic photographic skills. 

Minh ņӴo draws like a professional. 

I am impressed by Minh ņֵc and LҼҺng Thi֓n 

Th§iôs impeccable and rich writing. 

Phuong Mai is still beautiful as ever. 

Cecile Lan Dung is still charming and cute. 

Hiep and Agathe are still an ñamoureuxò 

couple like in high school. 

As teachers at MC, I still remember Mme 

Bachet (Linda and Josianne were her favorites 

since they were good in gymnastique), cô Lê 

H֟ng, c¹ Bich, c¹ H֟ng V©n, Mr Amadieu, Mr 

Rioux, Mr Auvityé 

There are so many fond memories in the 

classroom, in the courtyardéall unforgettable. 

 We all age for sure with time and experiences 

of life, but in a graceful way. 

We all went through ups and downs, good and 

bad, happy and sad timesébut all challenges 

in life have made us become who we are today.  

Our children are the first generation not born in 

VN; hopefully they will keep the Asian family 

values, but embrace new but positive ideas and 

ways of life. 

 

May all of us stay healthy and have a peaceful 

life.   

 

                   Suzanne Minh Nhֵt 

                             (TA1) 
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Tendres souvenirs... 
Tendres souvenirs 

Qui, adulte, n'a éprouvé le désir de retrouver 

ses amis de lycée, ceux-là, celles-là qui ont été 

les compagnons de nos années scolaires... 

Le hasard d'une rencontre nous met soudain 

face à face avec elles et eux... 

Que de joies, et que d'émotions à évoquer 

ensemble le passé, à se remémorer ces 

moments trop vite écoulés où nous avons usé 

nos pantalons et nos jupettes sur ces bancs 

rugueux du lycée ! 

Vous souvenez-vous, chères amies, de ces 

rentrées scolaires de début d'année ? Course 

effrénée pour retrouver nos camarades de 

l'année précédente, bousculade pour être les 

premières à entrer dans la nouvelle classe ; et 

pourquoi cette précipitation ? Oh ! Pas du tout 

par amour du travail... Insouciantes, nous 

l'étions, ne comprenant pas alors l'intérêt du 

travail et de cette assiduité qu'on nous 

imposait alors ; et pourquoi, les premières ? 

tout simplement pour choisir les meilleures 

places, c'est-à-dire celles du fond de la salle où 

à l'abri du regard des professeurs, nous étions 

libres de faire les quatre cents coups. 

Mais même à cet endroit reculé, je n'étais pas 

assez maligne pour faire impunément des 

ōşǘƛǎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ł ƭΩǆƛƭ ǇŜǊœŀƴǘ Ŝǘ Ł 

l'ouïe fine ne m'ignorait pas. 

Je me rappelle un jour, à la place de mes 

livres, dans un coin de mon pupitre 

s'amoncelait toutes sortes de nourriture. Alors 

que je commençais la "dégustation", je vis le 

regard du professeur de Mathématiques se 

poser sur le mien et son doigt inquisiteur 

m'ordonnant de  venir au tableau ! Instant 

d'angoisse et de panique, je sentais la terre se 

dérober sous mes pieds ; je me dirigeais, 

tremblante comme une feuille, vers ce tableau 

que je ne voudrais jamais atteindre. Mes 

amies semblaient, dans leur silence, prier pour 

mon salut. Le professeur me posa une 

question sur la leçon, que je ne connaissais 

pas bien sûr ; la veille, je grappillais sur le 

ǎƻƳƳŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭƛǊŜ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ŘΩŀƳƻǳǊ Ł ƭΩŜŀǳ 

de rose au lieu de réviser mes leçons,  qui plus 

est... Ma bouche, encore pleine de friandise 

sucrée - du « ô-mai » - qui ne voulait pas 

descendre dans mon estomac noué par la 

peur, ne voulait émettre aucun son. Des rires 

commençaient à fuser dans la classe, ce qui 

augmentait mon désarroi. Dieu ou le destin 

sembla ce jour être de mon côté, car je fus 

sauvée par le son de cloche annonçant la 

récréation ! J'en fus quitte pour une retenue et 

des réprimandes le soir de mes parents.  

Χ 9ǘ ƳŜǎ ŘŜǾƻƛǊǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ 

faire en totalité sans l'aide d'une tierce 

personne. Notre classe avait cette 

particularité "fort chanceuse" d'être longée 

par un couloir avec des grandes fenêtres de 

sorte que l'on pouvait presque être en contact 

avec "toute personne" qui l'empruntait 

pendant nos cours. Je profitai alors de cette 

aubaine pour glisser, un jour, un devoir de 

contrôle de Maths (Ah ! les Maths toujours les 

Maths, ma bête noire)  à un camarade de TC 

qui me le rendit résolu quelques instants plus 

tard à l'insu du professeur. Ma copine se 

retrouva le jour du rendu des copies avec une 

note mirobolante (18/20) et moi une moins 

bonne (16/20) parce que, excitée, je n'étais 

même pas "foutue" de recopier correctement, 

sans oublier une ou deux questions, les feuilles 

de notre sauveur !  

Χ 9ǘ ƴƻǘǊŜ ǎǘǊŀǘŀƎŝƳŜΣ à mon amie et moi, 

pour quitter la classe en toute impunité : 

ƭΩŜȄŎǳǎŜ ƳŞŘƛŎŀƭŜ. Le prétextŜ ŘΩun mal de 

ǘşǘŜ ƻǳ ŘΩŜǎǘƻƳŀŎ ǎǳōƛǘ ǉǳƛ ƛƴǉǳƛŞǘŀƛǘ ƭŜ 

professeur, soucieux de nous garder en bonne 

ǎŀƴǘŞΣ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ 
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ƴƻǳǎ ǊŜƴŘǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ 

Nous en profitiƻƴǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 

et des autres classes saluant au passage 

quelques copines et copains. Cette « intrusion 

inopinée » provoquait le chahut de certains 

copains, amplifiant notre joie quelque peu 

espiègle. Prises de fou rire, mon amie et moi 

regagnions notre classe, apparemment 

guéries de nos maux, ce qui rassurait le 

ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ jamais aperçu de 

cette duperie. 

Vous souvenez-vous aussi de nos soirées du 

ǎŀƳŜŘƛ ǎƻƛǊΣ  ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ 

communément « boum, surboum ou surprise 

party ». /Ωétaiǘ ƭΩoccasion de nous «défouler». 

Nous nous lancions dans des danses effrénées, 

entrecoupées de périodes de repos où affalées 

à plusieurs dans des fauteuils trop grands pour 

notre taille, nous échangions joies, peines et 

ŎƻƴŦƛŘŜƴŎŜǎ Χ bƻǳǎ ƭe faisions avec ardeur et 

sans réserve, libérées de toute surveillance 

professorale ou parentale, libérées de ce 

« carcan »  autoritaire imposé pendant toute 

la semaine écoulée. 

±ƻƛƭŁΣ ǇƻǳǊ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ 

passé, pour remonter la mémoire et ƭΩŞŎǳƳŜ 

ŘŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ƧΩŀƛ ƧŜǘŞ Ŝƴ ǾǊŀŎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǇƛŜǊ ŎŜǎ 

quelques souvenirs, et DƛŜǳ ǎŀƛǘ ǎΩil y en a 

ŜƴŎƻǊŜ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Řes années passées, 

synonymes ŘΩǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳǎŜ Řƻƴǘ ƧŜ 

garde une profonde nostalgie. Celle-ci est 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǾŀŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ 

êtes sans doute dans le même cas, de la vision 

de nos enfants qui vivent une vie scolaire 

identique, cette vie qui continue, immuable, 

quel que soienǘ ƭΩŃƎŜ ƻǳ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŞǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ǎƛ 

ƧΩƻǎŜ ƳΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŀƛƴǎƛΦ /ƻƳƳŜ ƧŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǉǳŜ 

soit ŞǘŜǊƴŜƭƭŜ ƭΩŀƳƛǘƛŞ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǇƻǊǘŜΣ ƳŜǎ 

anciennes amies de classe et de promotion. 

 

 

Au bon vieux temps du lycée Marie -

Curie, 

Où nous étions ensemble, réunis, 

Et où se révélaient des talents 

inouïs... 

La vie était tellement belle en ces 

heures, 

Nous avions eu tant d'années de 

bonheur, 

Qu'elles nous laissent aujourd'hui 

une bien tendre nostalgieé 

Laissez-nous ressusciter toutes ces 

années dorées, 

Laissez-nous évoquer tous ces liens 

d'amitié,  

Laissez-nous raconter tous nos petits 

secrets, 

Laissez-nous retracer tous nos 

chemins détournés, 

Et... 

Laissez-nous, par l'esprit, honorer  

Ce bon vieux temps pass® au cïur 

de ce cher lycée... 

                  ŉν Thuý Trà                   

                       

 



24 
 

MC-JJR72  
 

     

 

 

Quelle importance le temps qui nous reste 

Nous aurons la chance de vieillir ensemble 

Au fond de tes yeux vivra ma tendresse 

Au fond de ton cîur vivra ta jeunesse 

Comme une pri¯re du temps de lôenfance. 

Les mots sur tes lèvres me donnent confiance 

Je nous imagine ta main dans la mienne 

Nos moindres sourires voudront dire : « je tôaime ». 

Mais lôun de nous sôen ira le premier 

Il fermera ses yeux à jamais 

Dans un tout dernier sourire. 

Et lôautre, en perdant la moiti® de sa vie 

Restera chaque jour dans la nuit, 

Son cîur bien s¾r battra, mais pour qui, mais 

pourquoi ? 

Ton pas r®sonne, la porte sôentrouvre 

Mon cîur bat plus vite et je te retrouve, 

Quand nos mains se tiennent, jôoublie tout le reste. 

Jôai lôimpression m°me que le temps sôarr°te. 

Mais lôun de nous sôen ira le premier 

Il fermera ses yeux à jamais 

Dans un tout dernier sourire. 

Un jour, lôun de nous sera trop fatigu® 

Sôen ira presque heureux, le premier, 

Et lôautre sans tarder viendra le retrouver. 

Je nous imagine ta main dans la mienne 

Nos moindres sourires voudront dire : « je tôaime ». 

 

           TrΊn Nam TiΥn (TD2)  

dôapr¯s ñle temps qui nous resteò (Pintucci-Di Barri-Massini-

Jourdan) 

 Vieillir ensemble 

 

  

 

TNT dans le camp des réfugiés Pulong-

Bidong(1980). 

« Maison » fabriquée pour survivre. 

 

 

        

                               TNT(USA) 
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       Chronique  

dõun ©ge de d®raison 
 #ÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÝÇÅ ÄÅ ÄïÒÁÉÓÏÎ 

                                         Ngoc Khanh (TA2) 

17 ans! Age de raison, âge ingrat ou âge tendre? 

Les trois probablement! Un tantinet mutin, 

espiègle, chipie, déluré, oui, un mélange détonnant 

dõun peu de tout! 

Appr®hension dõabandonner derri¯re nous 

lõadolescence, de devoir faire une croix sur ce 

tournant paisible de notre vie, de sourire à un 

avenir prometteur et formateur, ou plut¹té se 

préparer minutie usement à affronter la vie qui se 

compliqueé Oui, cõest lõ©ge de r°vasser, de 

m®diter, de sõinterroger sur lõavenir, sur la vie, 

sur lõamouré 

Un bref regard vers le passé, vers cette jeunesse 

insouciante et dor®e, et voil¨ quõun flot de 

souvenirs, ressurgi  de nulle part, envahit 

doucement nos pensées, emprisonne notre esprit, 

enveloppe notre cïur dans ses ®cumes 

d®ferlantes, dans ses tentacules de veloursé 

nous entraînant dans le tourbillon des «heures 

propices des plus beaux de nos joursè é 

Bannies à jamais des sections scientifiques, 

exilées de la série C, S. H.V et moi atterrîmes en 

1ère A au grand bonheur de nos copines 

littéraires.  

Lundi: cours de Maths avec «Papa» R., charmant 

professeur aux tempes grisonnantes, aux 

lunettes incroyablement épaisses  ! Début du 

cours... exercices dõentra´nement : «Mlle A. N. K. 

veuillez venir au tableau sõil vous pla´t !» 

Quelques minutes me suffisaient pour résoudre 

lõexercice impos® et je regagnais ma place avec un 

18/20.  

«Mlle L.A.T., à votre tour!» L. se retournait v ers 

moi avec un clin dõïil : «Dis, tu ne veux pas y aller 

à ma place ? Je nõy comprends rien de rien ¨ ses 

cours ! On verra bienéè. 

Je me présentais de nouveau au tableau et 

décrochais de nouveau un 18/20  ! «Papa» R., les 

yeux riv®s sur les chiffres qui sõétalaient 

progressivement sur le tableau, nõavait m°me pas 

daigné jeter un regard sur moi.  

«Allez, une dernière élève avant de démarrer mon 

cours, Mlle J.L.T.è eté devinez ! Encore moi 

devant le tableau noiré et encore un 18/20 ! 

« Papa » R. nõy avait vu que du feu  ! Pas une 

seconde il ne sõ®tait dout® de la supercherieé 

Depuis ce jour et ce, pendant toute lõann®e 

scolaire, jõ®tais  devenue la rempla­ante de toute 

la classe pour aller résoudre les exercices de 

Maths au tableau. Tour ¨ tour, jõendossais 

lõidentité de N.V.T ., dõE.D.O., dõE.H.L.. Les 45 

filles de la classe nõavaient quõune seule 

physionomie, la mienne ! 

Le cours de Maths continuait dans une 

atmosphère de désolation et de lassitude comme 

dõhabitude. Les soupirs commen­aient ¨ sõ®lever 

de part et  dõautre dans la salle de classe. Seules 

S. et moi prêtions une oreille attentive aux 

paroles du professeur. Un relent insolite envahit 

subitement lõatmosph¯re, odeur de viande grill®e 

entremêlée  dõodeur de sauce ¨ la saumureé puis 

le cliquetis de baguette s et de cuillères 

sõentrechoquant sõ®leva du fond de la classe. 

Encore M-L. et L. qui faisaient leurs quatre cents 

coups ! Fou de rage, «Papa» R. se rua vers les 

rang®es du fond pour tenter dõarracher le bol de 

«bún bò xào» des mains de M -L. qui sõesquiva dõun 

bond, puis se mit à courir autour de la classe afin 

de lui échapper. Cependant toute peine méritant 

salaire, « Papaè R. parvint finalement ¨ lõattraper, 

et lui arracha des mains le bol encore à moitié 

rempli qui fit un vol plané en tournoyant à travers  

la fen°tre avant dõatterrir dans la cour du lycée. 

Les baguettes, puis la cuillère prirent le même 

chemin en un temps trois mouvements. «Papa» R. 

continuait de marmonner de colère, tandis que les 

filles pouff aient  de rire. Il reprit son cours 

tranquilleme nt, et aucune punition ne fut infligée. 

Quõil ®tait çadorableè, notre prof de Maths ! 
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Mardi, le cours de Physique sõ®ternisait dans les 

bâillements et les complaintes aussi silencieuses 

que stoïques. 

A la fin du cours, M onsieur P., notr e professeur 

de Physique décréta  : 

-  « Mesdemoiselles, vous aurez une interrogation 

écrite la semaine prochaine  ». Je me portai 

comme déléguée de toute la classe pour lui 

implorer une alternative  : 

-« Monsieur, pourriez -vous reporter  

lõinterrogation ®crite dõune semaine sõil vous plaît, 

car nous aurons également interrogation écrite 

dõhistoire-géo déjà pr évue pour mardi prochain».  

Monsieur P.: 

-  «Pas question, on la maintient à la date fixée».  

Le mardi en question arriva. Nous avions décidé 

dõun commun accord, de faire la gr¯ve de 

lõinterrogation de Monsieur P. (bien s¾r, lõid®e 

venait de moi, la  «meneuse» de la classe, comme 

vous vous en êtes déjà doutés  !). Les exercices de 

Physique furent distribu®s. Lourd silenceé Aucun 

bruit ne sõ®leva, on aurait entendu une mouche 

voleré Quinze minutes sõ®taient ®coul®es. 

Toujours rien, aucune de nous nõavait son stylo ¨ 

la main, les feuilles restaient vierges, dõun blanc 

immaculé. Monsieur P. commença à tourner comme 

un lion en cage autour de la classe, ses 

«masséters» montaient et redesc endaient le long 

de ses joues. Il se rapprocha de moi comme par 

hasard : «Làm b¨i Ŀi ch ֵ!» 

Et moi, dõun air ing®nu: çDӴ thҼa thӺy em không 

biԒt làm Ӵ » 

Il se tourna alors vers ma voisine S et lui dit la 

même chose, mais la même réponse lui fut donnée. 

Les minutes passèrent dans une atmosphère 

étouffante, avec M onsieur P. toujours en  train de 

tourner en rond dans la classe.  

Plus que dix minutes avant la fin du cours, 

soudain, il sortit de la classe en coup de vent et 

revint un peu plus tard accompagn® deé Mme la 

Surveillante Générale  ! :  

«Mesdemoiselles, vous avez reçu en prime de 

votre comportement inadmissible dõaujourdõhui, 

deux heures de colle et vous êtes priées de 

ramener la feuille de consigne signée par vos 

parents  !»  

Toute la classe sõ®tait acquitt®e de bonne gr©ce 

de cette punition, aucune plainte ni reproche ne 

me fu rent  adressés par mes copines, toutes 

reconnaissantes de lõaide pr®cieuse que je leur 

avais prodigu®e en cours de Mathsé 

Ces instants de notre vie de lycéenne, incroyables 

et merveilleux, se sont à jamais ancrés dans 

notre mémoire, et nous rappellent cette 

délic ieuse période de notre adolescence. Quelle 

était belle cette époque des «seventies» et des 

hippies, o½ certaines dõentre nous se rendaient en 

cours, avec des bandanas enserrant leur crinière 

de «fauve» indomptable, une petite jupe mini ou 

une jupe maxi don t la rangée de boutons restait 

d®boutonn®e jusquõ¨ mi-cuisse ! Il ne suffisait que 

dõune petite ®tincelle pour raviver tous ces 

souvenirs qui somnolaient en nous depuis si 

longtemps, cette étincelle engendrée bien sûr par 

la création de notre revue, notre nouveau-né que 

nous dorlotons et que nous chérissons tous  ! 

 

                                          N.K.  

(Déc.07)  

                                   


